Lycée technique Esch-sur-Alzette/Raemerich

Le paysage scolaire luxembourgeois s'élargit

Destiné à accueillir quelque 1.500 élèves dès sa mise en service prévue pour septembre 2004, ce nouveau complexe scolaire dont le projet de loi fut voté en avril 1999 et dont le chantier a débuté au printemps 2001, s'étendra sur 31.000 m2 et remplacera celui de la Place Victor Hugo qui, après plusieurs étapes de rénovation et d'extension successives entamées en 1961, a finalement été jugé inapte à répondre à la demande scolaire en augmentation constante. Ce sont principalement deux facteurs décisifs qui ont conduit les autorités publiques à se décider pour la construction d'un nouveau lycée technique implanté dans le quartier de Raemerich situé au nord-est d'Esch-sur-Alzette. Ainsi, le manque d'espace disponible autour du lycée actuel empêchant toute extension future ainsi que les différents problèmes liés à la vétusté de son enveloppe extérieure et de ses installations techniques ont convaincu les autorités responsables d'opter pour une solution architecturale exogène. 

Le nouveau lycée technique Esch-sur-Alzette/Raemerich pour lequel a été alloué un budget de 64.8 mio € – soit 2.614 mio LUF – disposera de 47 salles de classes, de 49 salles spéciales, d’un complexe sportif à 4 unités, d’une bibliothèque, d’une salle polyvalente, d’une salle de projection ainsi que d’un restaurant collectif avec cafétéria. 21 ateliers du LTE sont d'ores et déjà aménagés dans le complexe du Centre National de Formation Professionnelle Continue (CNFPC) sur le terrain avoisinant le futur lycée pour un montant de 19.2 mio €.

Esthétique contemporaine

Le lycée technique Esch-sur-Alzette/Raemerich, à l'origine duquel se trouve une association momentanée entre l'atelier d'architecture Beng et le cabinet Clément Lentz, séduit par son caractère urbain. S'inscrivant dans une zone urbaine en plein essor, le nouvel établissement scolaire est servi par un style architectural qui répond en effet à des préoccupations esthétiques résolument contemporaines dont témoignent le choix de volumes simples et de matériaux bruts. Par ailleurs, il est intéressant de constater que cette construction s’implante parfaitement sur le terrain qui lui a été imparti. Délimité par trois voiries et le CNFPC, le terrain qui accueille le nouvel établissement scolaire a été aménagé de façon rationnelle et optimale de façon à conserver des espaces libres, ceci à des fins d'éventuelles extensions futures.

Jouxtant le complexe hébergeant le CNFPC et les ateliers actuels du LTE auquel il sera relié par un passage couvert, le nouveau lycée jouira d'une bonne accessibilité étant donné la proximité directe de la voie express, via le rond-point Jean-Paul II. Une accessibilité que l’aménagement sur le terrain de l'établissement d'un parking de 110 places réservé au personnel enseignant ainsi qu'un quai de bus et un abri destiné aux deux-roues viendra parfaire. 

La zone intermédiaire entre le lycée et les ateliers se présente comme une place urbaine qu'une aire de jeux vient compléter. Cet aménagement permet d'harmoniser la liaison tant visuelle, fonctionnelle que spatiale entre les deux bâtiments. Essentiellement destinée aux piétons, cette place est toutefois carrossable de façon à permettre l'accès aux véhicules de livraison, du service d'entretien et des pompiers.

Trois zones principales

Situé le long de la voie express venant de Luxembourg-ville, ce complexe scolaire d'une longueur de 275 m, dont le gros œuvre vient d'être terminé, a été imaginé, conçu et organisé de façon à représenter sans équivoque les différents secteurs d'activités. Ainsi, le centre scolaire se divise en trois entités principales: la zone d'enseignement, la zone commune et la zone d'activités sportives. A chacune de ces zones correspond une approche architecturale spécifique. Aussi, cet agencement se caractérise-t-il par une rigoureuse simplicité. 

Le bâtiment d'enseignement

Le bâtiment réservé à l'enseignement constitue la façade urbaine du Lycée technique. Divisé en cinq blocs, ce volume comporte 4 niveaux dont seuls les étages seront occupés par les locaux d'enseignement. Pour ce qui est de la luminosité à l'intérieur de l'établissement et notamment du principal couloir de circulation – la colonne vertébrale du bâtiment large de 5 mètres – longeant les salles de classe, la solution architecturale consiste en la construction de cloisons partiellement vitrées entre les couloirs et les salles de classe de sorte à bénéficier de l'éclairage naturel indirect.  

La zone commune

Le rez-de-chaussée du complexe scolaire sera exclusivement réservé à la zone commune ainsi qu’à l’administration. Ici également, l'approche architecturale est au service de la fonctionnalité: entièrement vitré, largement ouvert vers l'extérieur, cet espace tout en transparence – évoquant une place urbaine couverte – se présente comme le cœur de toutes sortes d'activités et de services, les fonctions parascolaires par exemple, et donnera notamment accès à la conciergerie, aux locaux administratifs, au réfectoire, à la cuisine ainsi qu'aux locaux affectés au stockage et à l'entretien de l'établissement. Le restaurant, le bloc sportif et la salle polyvalente seront eux aussi directement accessibles à partir de cet espace impressionnant de 95 m de long, 45 m de large et 8 m de haut qui se présente comme la continuité couverte de la cour de récréation. S'étendant sur deux étages, ce préau donne, à l'étage, accès à la salle de projection, à la bibliothèque ainsi qu'aux salles de classe.

La zone d'activités sportives

Quant au bâtiment d'activités sportives, celui-ci sera implanté aux abords de la voie express, dans le prolongement des halls du CNFPC. Ce bâtiment dont la structure primaire est constituée de voiles en béton armé sur lesquels reposent des fermes de charpente métallique regroupe un hall omnisports (45 x 27 mètres) pouvant être divisé en trois unités ainsi qu'un deuxième hall de sport aux dimensions plus modestes (19 x 28 mètres). Au niveau de la mezzanine, entre les deux halls sportifs, une surface supplémentaire sera réservée aux disciplines sportives telles que le judo, le tennis de table ou encore la musculation. Un terrain de sport extérieur complètera l’offre des infrastructures sportives. Le lycée aura en outre la possibilité d’utiliser la nouvelle piscine du futur complexe sportif qui sera construit sur les friches   d'Esch/Belval. L'implantation du bâtiment sportif est conçue de façon à permettre une liaison directe avec les autres parties du complexe scolaire, mais également afin de rendre possible son utilisation externe par des clubs de sport. Ceci est faisable grâce à un accès indépendant.

Circulation

Côté circulation, l'aménagement des cages d'escalier répond à la préoccupation d'éviter tout encombrement – sécurité oblige. Ainsi, pour ce qui est du bâtiment d'enseignement, les cages d'escalier sont implantées à 45 m d'intervalle environ. Trois ascenseurs complètent efficacement l'accessibilité des locaux, l'un est implanté dans le hall d'entrée, le second est contigu à la salle des professeurs tandis que le troisième relie les vestiaires du bloc sportif avec la mezzanine. L'ensemble des locaux de l'établissement est donc facilement accessible aux personnes handicapées.  

Nuisances sonores

La proximité de la voie express pouvant générer des nuisances sonores, une attention méticuleuse a été portée à la localisation des différentes activités. Le bâtiment réservé à l’enseignement a ainsi été implanté à l'opposé de la voie routière tandis que les locaux peu sensibles – le hall omnisports par exemple – ont été disposés du côté "bruyant". Aussi, la limitation des nuisances sonores sera garantie au moyen d'écrans de verdure et de mouvements de terrain. Le système de ventilation mécanique des salles de classe parfait l'efficacité de cet ensemble de dispositifs antibruit. Finalement, l'importante distance entre les locaux particulièrement sensibles et la voie express a permis d'éviter d'avoir recours à des solutions techniques conséquentes, donc coûteuses. 

Energie renouvelable

Le bâtiment scolaire sera alimenté en électricité produite entre autres par le biais de cellules photovoltaïques disposées sur la toiture du bâtiment. Par ailleurs, une installation de production d’énergie solaire au moyen de capteurs spéciaux permettra de couvrir une partie des besoins en chaleur du lycée. Ce choix, qui représente un investissement de 500.000.- €, découle non seulement d'un souci d'ordre écologique, mais est également censé servir d'application concrète d'une technique à la pointe du progrès, au plus grand profit des élèves du lycée.

Une structure classique

Pour ce qui est de la technique de construction, le bâtiment d'enseignement se présente comme une structure classique en béton armé dont les planchers sont constitués de dalles pleines. Compte tenu de l'instabilité des fondations – il s'agit de couches de sol formées de marnes schisteuses – le bâtiment repose sur 480 pieux en béton d’un diamètre de 90 cm et d'une profondeur de 8 m.

Pour ce qui est des toitures plates du hall ainsi que celles du complexe sportif – visibles depuis les étages du bâtiment d’enseignement – elles seront, pour des raisons esthétiques, entièrement aménagées en "toitures vertes". 

Soulignons que tous les matériaux de l’enveloppe extérieure du bâtiment présentent d'excellentes caractéristiques en matière d'isolation thermique. En outre, l'ensemble des matériaux de revêtement répondent à un souci de robustesse et de pérennité, critères non négligeables en milieu scolaire.

L'offre scolaire

En se joignant au Lycée technique d'Esch/Lallange – la capacité d'accueil cumulée des deux établissements atteindra quelque 2800 élèves –, le nouveau lycée offrira aux élèves de la région du Sud, outre une offre scolaire diversifiée, une infrastructure et des outils didactiques performants tout en s'inscrivant dans le plan directeur sectoriel ‘Lycées’. La mise en œuvre de celui-ci laisse présager, après l'édification des lycées de Mamer et d'Esch-sur-Alzette/Raemerich, la construction de 6 lycées supplémentaires d'ici 2010 dont un troisième lycée technique pour la région Sud, érigé sur les friches industrielles d'Esch/Belval. Ce projet ambitieux est censé répondre à la croissance constante des élèves souhaitant accéder aux filières techniques.

